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En 2012, le chiffre d’affaires généré
par l’industrie en Rhône-Alpes
s’est élevé à 90 Md€, soit 26 % de

la richesse produite par l’ensemble des
entreprises rhônalpines. Les activités in-
dustrielles employaient 413000 salariés
en 2011, soit 22 % des effectifs des acti-
vités marchandes, et 40 % en intégrant
les activités tertiaires qui leur sont di-
rectement liées. Mais, surtout, Rhône-
Alpes s’affirme comme la première
région industrielle française, derrière
l’Île-de-France, en termes d’emplois de
fabrication. Elle arrive ainsi en tête pour
la fabrication des équipements méca-
niques, la métallurgie, la chimie, le tex-
tile, les composants électroniques, les
équipements du foyer et la sous-trai-

tance industrielle. Elle s’impose aussi
parmi les premières régions du monde
pour la filière nucléaire. “Ne nous y
trompons pas : pour une région telle
que Rhône-Alpes, placée au sixième
rang en Europe en termes de création
de richesses, il ne peut y avoir ni socle
économique solide ni croissance dura-
ble sans industrie”, martèle Jean-Paul
Mauduy, président de la Chambre de
commerce de région Rhône-Alpes. “En
effet, c’est l’industrie qui entraîne une
bonne part des activités de services ou
de commerce interentreprises. Elle est
par ailleurs une source prépondérante
d’innovations, puisqu’elle réalise près
de 90 % des dépenses de R & D en
Rhône-Alpes.”

Rhône-Alpes, terre d’interactions entre 
la formation, la recherche, l’industrie
Si Rhône-Alpes est une terre indus-
trieuse, elle a su valoriser au fil du temps
des atouts maîtres. À commencer par
une vraie dynamique d’interaction
entre l’enseignement, la recherche et
l’industrie, observée aussi bien dans les
secteurs traditionnels que dans les
hautes technologies. Cette spécificité
constitue un véritable vivier d’innova-
tions. La région est ainsi la seule au plan
national à compter 13 pôles de compé-
titivité sur les 71 de l’Hexagone (soit
18,3 %), et 12 clusters dans des do-
maines d’excellence. Les pôles rhônal-
pins ont en outre labellisé plus de 20 %
des projets de R&D français. Selon l’In-

Ces entrepreneurs qui réinventent

l’industrie
L’industrie représente un secteur majeur en Rhône-Alpes, 

générant de la richesse et des emplois au sein des territoires. Mais comment 

des industriels entrent-ils de plain-pied dans la mondialisation des marchés?

Comment anticipent-ils ce tournant décisif et les prochaines ruptures 

technologiques? Au moment où 2013 a été consacrée Année de l’industrie 

par le réseau des CCI, tour d’horizon auprès d’entreprises industrielles rhônalpines.
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technologies), Minalogic à Grenoble
(micro et nanotechnologies), Arve In-
dustries Haute-Savoie Mont-Blanc
(PME de la sous-traitance mécanique,
du décolletage à la mécatronique haute
précision), Plastipolis dans l’Ain (plas-
turgie), ou encore les clusters comme

Sulitec, l’export pour fer de lance
Sulitec Group est spécialiste des isolants thermiques haute tem-
pérature pour la protection des hommes et les applications indus-
trielles – palliant ainsi la disparition progressive de l’amiante et
de la céramique – depuis la conception des produits, la construc-
tion mécanique jusqu’au montage sur site et la formation. “Depuis
deux ans, notre stratégie commerciale vise les marchés export, tels
que l’Amérique du Sud, le Vietnam, Dubaï, la Chine et l’Europe.
Nous avons déjà participé en tant qu’exposant au LAAD (salon de
la défense et de la sécurité), au Brésil en avril dernier”, relatent
Claude Nasso, président, et Jacques Luminet, directeur général
de l’entreprise. La stratégie de pénétration des marchés passe par
des actions de lobbying auprès des ambassades, pour convaincre
les marchés cibles (police, armée, pompiers…). En parallèle, le
groupe s’emploie à développer à l’export un réseau de distribution
structuré, et compte d’ores et déjà un bureau en Chine. Au-delà,
la PMI d’une quinzaine de salariés, qui alloue 20 % de son chiffre
d’affaires (2,4 M€ en 2012) à la R&D, confirme un projet immi-
nent de croissance externe. Aujourd’hui, l’activité à l’export est
inférieure à 15 % du CA. D’ici deux ans, l’objectif est d’atteindre
30 à 40 %, avec, à terme, l’ambition d’implanter des filiales de
production sur les marchés porteurs.NORD-ISÈRE
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see, un chercheur sur cinq en France est
rhônalpin. Rhône-Alpes s’affirme
comme une “pépinière de chercheurs”,
avec 11,7 % des chercheurs de France
métropolitaine, contre 7,7 % par exem-
ple en PACA. Les pôles de compétitivité,
tels LyonBiopôle dans le Rhône (bio-

Clextral innove pour l’agroalimentaire
Clextral est leader mondial sur le marché des extrudeurs bivis et des lignes de production de semoule de couscous. Une
activité d’équipementier industriel de l’agroalimentaire, à laquelle s’ajoute la fabrication de pompes doseuses pour l’énergie
et la chimie. “La culture du codéveloppement est ancrée dans l’ADN de la société, avec des clients prestigieux à l’inter-
national”, confirme Gilles Maller, vice-président,
chargé du développement des technologies au sein du
groupe et conseiller du commerce extérieur de la
France (CCRF). Dernière innovation de rupture soute-
nue par Oséo: le procédé déposé d’extrusion porosifi-
cation EPT, qui consiste à sécher un produit visqueux,
afin de le transformer en produit poreux, comme le lait
en poudre. “Ce levier d’innovation assure aux indus-
triels de l’agroalimentaire un gain de qualité intrin-
sèque au produit, associé à des économies d’énergie
de 20 à 40 %.” Dès 2009, l’entreprise a développé
un pilote en Australie pour tester la technologie. “Au-
jourd’hui, nous avons en projet de relocaliser un pilote
à Rennes avec un investissement de 4 M€. L’enjeu est
bien de s’affirmer comme le “LVMH” de l’agroalimen-
taire!” Avec l’ensemble de ses filiales, Clextral, divi-
sion du groupe Legris Industries, a réalisé un chiffre
d’affaires de 62,5 M€ en 2012, en hausse de 29 %
par rapport à 2011 (dont 81 % à l’export), avec 275
collaborateurs. SAINT-ÉTIENNE
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Numélink à Saint-Étienne pour les
technologies du numérique, constituent
des foyers d’innovations, quadrillant le
territoire de centres d’excellence. Au-
delà, ce qui caractérise Rhône-Alpes,
c’est aussi, toujours selon l’Insee, la part
remarquable des établissements de l’en-

RAE_CCI_Mise en page 1  21/05/13  11:24  PageII



seignement (15,4 % de ceux de métro-
pole), plaçant la région dans une posi-
tion comparable à celle de
l’Île-de-France (17,7 %).

Des innovations en codéveloppement
Cette capacité d’innovation industrielle,
facteur de compétitivité et de différen-
ciation sur les marchés mondiaux, ne se
décrète pas. Elle émane des interactions
issues d’un écosystème porteur et d’ini-

tiatives de capitaines d’industrie vision-
naires, conduites la plupart du temps en
codéveloppement. Selon l’enquête In-
novation 2012 réalisée en collaboration
par l’Insee, la CCIR Rhône-Alpes et
l’Ardi, près de 57 % des PMI rhônal-
pines ont réalisé au moins une innova-
tion entre 2008 et 2010. Or ce taux est
en moyenne de 54 % en France. Envi-
ron 20 % d’entre elles ont également in-
troduit un nouveau produit-service sur
leur marché. Témoin de cette capacité

Safi valorise l’innovation de services
Experte depuis 50 ans dans la conception et la fabrication de robinetterie plastique industrielle, Safi compte parmi les
leaders européens de son secteur. Le groupe a réalisé en 2012 un chiffre d’affaires de près de 14 M€, dont 65 % à l’ex-
port, avec 126 collaborateurs répartis dans six pays,
dont une filiale de production en Angleterre. “Nous
avons la chance de nous situer dans une industrie
où les ingénieurs ont encore la parole et où l’ex-
pertise a un prix”, note Stéphane Moison, son pré-
sident. Car, au-delà de l’élaboration de produits
innovants, Safi a su développer une politique d’in-
novation de services auprès de partenaires indus-
triels de la chimie, du nucléaire, de
l’environnement. “Nous déployons en interne un
service “projets spéciaux”, orienté vers les problé-
matiques clients. Nos équipes interviennent sur
site, et capitalisent les savoir-faire par la compré-
hension des applications clients.” Cette approche
organisationnelle fait appel à des feed-back trans-
versaux: l’expertise des opérateurs, celle de la
R&D, du marketing et du technico-commercial.
Elle est sous-tendue par une culture d’entreprise
fondée sur l’international. “Nous parlons huit
langues chez Safi, et nos marchés de niche se
trouvent hors de nos frontières.” DRÔME
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GUY MÉTRAL, président de la CCI
Haute-Savoie, président du groupe 
de travail national Industrie
2013 est l’année de l’Industrie. Pourquoi ?
Un emploi créé dans l’industrie induit trois
emplois dans les autres activités. Au regard
de cette importance pour notre territoire, les
CCI de France ont souhaité renforcer leur en-
gagement au service de l’industrie dont le re-
dressement devient une cause nationale.
Elles ont ainsi décidé de faire de 2013 l’an-
née de l’Industrie pour l’ensemble du réseau
avec le message “Pas de croissance sans in-
dustrie”. 

Comment se traduit-elle ?
Concrètement, plus de 600 événements la-
bellisés année de l’Industrie sont proposés
par les CCI de France à destination des in-
dustriels. Il s’agit de conférences, ateliers,
formations, salons, que chaque CCI peut or-
ganiser avec ses partenaires locaux. Par ail-
leurs, un site Internet dédié diffuse
notamment des vidéos dans lesquelles s’ex-
priment des entrepreneurs issus de tous les
territoires. Des enquêtes sur les investisse-
ments et les nouveaux métiers dans l’indus-
trie seront également réalisées dans toutes
les régions de France. Enfin, à paraître en
septembre, un livre blanc sur la compétiti-
vité industrielle et l’ouvrage Capitaines d’in-
dustrie qui dresse des portraits d’industriels
dans chaque région. Les CCI sont par ailleurs
impliquées dans de nombreux événements
nationaux comme le train de l’industrie et de
l’innovation, la conférence dédiée au Made
in France… C’est une démarche ambitieuse
et volontariste, dont le point d’orgue sera
l’université d’été des CCI sur le thème Envie
d’industrie.

www.industrie2013.cci.fr
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d’innovation, Eveon, qui collabore avec
les élèves ingénieurs de Grenoble-INP,
deuxième école d’ingénieurs française,
pour la conception de pilotes visant le
développement de dispositifs médicaux
uniques sur le marché. “Toutefois, in-
siste Vincent Tempelaere, son président,
il ne peut y avoir d’innovation techno-
logique sans innovation de marché.
C’est le processus de codéveloppement
conduit avec le client final – le labora-

toire pharmaceutique – qui reste la pre-
mière source de valeur ajoutée.” Pour les
innovations réalisées en codéveloppe-
ment, tous les sous-traitants d’Eveon
sont basés en Rhône-Alpes. “L’industrie
rhônalpine a besoin de toutes ses forces
et de tous ses entrepreneurs : ses PMI,
agiles et réactives, ses ETI (entreprises
de taille intermédiaire) patrimoniales,
qui consolident son socle industriel, et
ses grands groupes, qui mettent Rhône-
Alpes en connexion avec tous les mar-

“L’industrie rhônalpine a besoin 
de toutes ses forces 

et de tous ses entrepreneurs”

Industrie DOSSIER
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chés mondiaux”, relève Jean-Paul Mau-
duy. À terme, le dirigeant d’Eveon vise
la création d’une PMI, voire d’une ETI
industrielle, permettant de répondre
aux marchés d’administration de médi-
caments sous forme de sprays, de nébu-
liseurs, pour répondre à des

problématiques médicales bien précises.
“Nous n’avons jamais songé à concevoir
des dispositifs standard”, ajoute Vincent
Tempelaere. Lauréate du concours na-
tional du ministère de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche, Eveon est
aussi la première entreprise du pôle de
compétitivité Minalogic à avoir obtenu
le label Entreprise innovante de pôle.

Créer de la valeur à l’export
Rhône-Alpes marque aussi son excel-
lence à l’export, là où l’industrie occupe
une place prépondérante dans la
conquête de marchés. C’est ainsi que les
biens manufacturés assurent 75 % des
exportations de la région. Les piliers de
l’industrie contribuent largement à l’ex-

cédent commercial avec en tête la chi-
mie (1,8 milliard d’euros d’excédent),
les composants électroniques (1,4 mil-
liard d’euros), suivis par les équipe-
ments (1 milliard d’euros) à égalité avec
la pharmacie. Dans ce domaine encore,
la performance de l’industrie est forte,

puisque Rhône-Alpes joue un rôle clé
pour 15 des couples pays/produits défi-
nis comme prioritaires au niveau natio-
nal. En 2012, selon les chiffres de la
CCIR Rhône-Alpes, la région concentre
à elle seule 42 % des exportations fran-
çaises de composants électroniques et
28 % des machines d’usage spécifique.
“L’enjeu, pour nous industriels, en
France et à l’international, est de conce-
voir des produits valorisables sur les
marchés mondiaux, plutôt que de cher-
cher en vain d’infimes marges de ma-
nœuvre sur les prix et les quantités
produites !”, lance Gilles Maller, vice-
président de Clextral dans la Loire,
chargé du développement des techno-
logies au sein du groupe. Illustration

emblématique, celle de cet équipemen-
tier de l’agroalimentaire, qui allie le co-
développement avec les grands groupes
français et les innovations de rupture.
Dès 1956, la société mécanicienne col-
labore avec ses clients pour mettre au
point ses équipements. Cette logique de
partenariat industriel précoce s’est tra-
duite, par exemple, par la mise sur le
marché de la Cracotte, en commun avec
BSN (prédécesseur du groupe Danone),
introduisant une nouveauté inégalée
dans la texture d’un produit. “Clextral,
c’est une série d’innovations de rupture
conçues pour nos clients, avec des dé-
clinaisons aujourd’hui aux quatre coins
de la planète.” En 2011, la filiale du
groupe Legris a particulièrement déve-
loppé ses implantations commerciales
dans les pays où la progression des
classes moyennes est forte, comme au
Brésil ou au Vietnam. “N’oublions pas
que l’industrie est un moteur d’avenir,
c’est le premier vecteur du progrès. Elle
apporte des réponses aux nouveaux
défis – et ils sont nombreux – et amé-
liore sans cesse la vie”, commente Jean-
Paul Mauduy.

Des stratégies en innovation de services
Sur des marchés ultra-concurrentiels à
l’international, comment certaines in-

Pernat Industrie investit l’avenir
Pernat Industrie est un acteur clé du secteur automobile, avec sa filiale
Pernat Émile, fournisseur de premier rang auprès de constructeurs eu-
ropéens comme Renault, PSA, VAG et Volvo pour les poids lourds. Le
groupe est également présent dans le médical, l’aéronautique et le ma-
tériel agricole, via sa filiale Perdem. La part export représente 40 %
de l’activité qui s’élève à 54 M€ en 2012 avec 240 salariés, pour un
prévisionnel de 59 M€ en 2013. Pour conforter son assise sur un mar-
ché très concurrentiel, le groupe industriel vient de réaliser une levée
de fonds de 4,8 M€ auprès d’Amundi, société de gestion de fonds de
Arve-Industries Capital, le Crédit Agricole des Savoie et le Fonds régio-
nal d’investissement Rhône-Alpes. Ambition: financer la croissance or-
ganique de l’entité Pernat Émile (qui existe depuis 1925) et anticiper
les mutations technologiques de l’industrie automobile. Le second volet
consistera à conforter la croissance du groupe à l’international. “Nous
fournissons les pays où la demande automobile explose, via nos clients
constructeurs qui, de plus en plus, transfèrent la fabrication des mo-
teurs sur les lieux mêmes de consommation”, explique Roger Pernat,
son président. Le groupe dispose déjà d’un bureau en Turquie et au
Brésil. L’implantation d’unités de fabrication à l’étranger devrait être
effective à échéance 2015-2016. HAUTE-SAVOIE
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Rhône-Alpes marque aussi son excellence à l’export, 
là où l’industrie joue un rôle prépondérant 

dans la conquête de marchés
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dustries traditionnelles rebondissent-
elles et parviennent-elles à gagner de
nouvelles parts de marchés ? En combi-
nant souvent une approche audacieuse
de la demande, fortement anticipatrice

sur les nouveaux usages, à des stratégies
commerciales bien affirmées. L’exemple
est éclairant avec le groupe MSSA en Sa-
voie, ancienne filiale de Pechiney. Ce
leader mondial pour la production du

sodium métal, servant de réactif pour
l’industrie chimique de spécialité et la
pharmacie, a su se distinguer sur son
terrain de jeux, en posant d’abord de sé-
rieux jalons à l’international, via la créa-

Eveon innove en codéveloppement
“Il n’existe pas d’innovation technologique qui ne s’inspire de son marché”, lance Vincent Tempelaere, président d’Eveon
à Grenoble, concepteur et fabricant de dispositifs médicaux pour la préparation ou l’administration de médicaments. La
start-up vient en effet de conclure un partenariat industriel majeur avec les sociétés Alaxia, à Lyon, spécialisée dans les

biotechnologies, et Stragen, groupe pharmaceutique
suisse. Il se concrétise par la mise à disposition, à
domicile, d’une solution unique de traitement
contre la mucoviscidose, rendant toute son autono-
mie au patient. “Ce dispositif automatique et sé-
curisé de reconstitution médicamenteuse est le
résultat des études conduites en commun sur la
plate-forme technologique Intuity® Lyo d’Eveon,
pour valider le processus. Ce procédé permet au la-
boratoire pharmaceutique de gagner deux à trois
ans de chiffre d’affaires par la mise sur le marché
de nouvelles molécules sous forme sèche. Au-delà,
cette collaboration conforte notre vision: devenir
demain un intégrateur de dispositifs médicaux.”
Avec ce contrat, Eveon fait la preuve de sa valeur
ajoutée pour la filière des biomédicaments, qui
soulève aujourd’hui de nouveaux défis de R&D. Le
potentiel de ce marché pour la start-up de 24 sa-
lariés est estimé à 350 M€.GRENOBLE

Cezus fournit le matériau d’excellence du nucléaire
Leader mondial sur le marché du zirconium, Cezus, filiale d’Areva, intègre sur cinq sites français toutes les étapes de la
métallurgie du zirconium, de l’extraction du minerai de zircon à la réalisation de composants en alliage de zirconium.
L’entité d’Ugine élabore les semi-produits – tubes,
barres et produits plats –, destinés à la fabrication de
combustibles. “Ce métal possède des propriétés mé-
caniques de résistance à la corrosion et aux très
hautes températures, et reste à ce jour, la matière pri-
vilégiée de l’industrie du nucléaire”, assure Chris-
tophe Pellereau, responsable des ressources
humaines et de la communication au sein de Cezus.
Ses principaux clients sont les fabricants mondiaux
de combustibles, tels Areva. “Certes, la conjonction
des phénomènes de crise mondiale, combinés à Fu-
kushima, met quelques programmes en stand-by. Tou-
tefois, la demande énergétique mondiale devrait
croître de 1,3 % par an à échéance 2035. Parallèle-
ment, la demande mondiale en énergie nucléaire aug-
mente chaque année de 2,5 %, de même que la
demande en énergie renouvelable. Au-delà, l’énergie
nucléaire offre une stabilité et une prévisibilité des
coûts énergétiques: soit 6 % d’augmentation par an,
contre 70 % d’augmentation pour le gaz.” L’industrie
du zirconium a donc de beaux jours devant elle.

SAVOIE
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tion d’une filiale aux États-Unis, et en
intégrant au capital du groupe un ac-
tionnaire japonais afin d’accéder au très
courtisé pays du Soleil levant. La suite
résume la montée en gamme réalisée
par l’entreprise : “Notre industrie est
positionnée sur un marché de niche à
l’échelon mondial, extrêmement
concurrentiel. Pour pallier la baisse des
débouchés européens, nous avons initié
trois axes de développement : une diver-

sification dans les services liés au so-
dium ingénierie de construction et de
démantèlement des sites, formation à la
sécurité et la logistique. Au-delà, nous
avons créé de nouveaux débouchés, en
substituant notre technologie au so-
dium métal à un ancien procédé au
mercure, plus polluant et plus coûteux.
Cette substitution technologique a été
soutenue par des actions de marketing-
lobbying industriel pour nous permet-

tre à terme d’obtenir l’interdiction de
l’ancien procédé”, explique Bruno Gas-
tinne, président de MSSA. Le groupe
travaille enfin à l’élaboration d’un pro-
duit analogue au sodium métal, plus
performant, en phase d’industrialisa-
tion en Savoie. Cette diversification vers
une production à plus haute valeur
ajoutée a permis notamment de com-
penser la hausse du coût de l’énergie.
“L’électricité représente en effet 30 % de

Senszo Groupe pose des relais de croissance
Le groupe Senszo, à Villefranche-sur-Saône, concentre sur trois sites industriels dans le Rhône l’ensemble des savoir-
faire de l’ennoblissement textile. Ces techniques à la pointe permettent entre autres de sublimer les tissus de l’habillement,

de l’ameublement, de la décoration, de l’événementiel
et les textiles techniques, via l’enduction. “Dès 2005,
l’investissement dans un procédé d’impression numé-
rique, soutenu par Oséo, nous a permis d’être précur-
seurs en France pour l’ennoblissement des petites et
grandes largeurs textile, en volumes industriels”, ex-
plique Philippe Talabard, président du groupe Senszo
(CA 2012 : 10 M€, 80 salariés). En juillet 2012,
Senszo ATD développe, en amont avec un constructeur
italien, un nouvel équipement numérique permettant
de sublimer quelque 300 à 400 mètres/heure de tissu
polyester, contre 17 mètres/heure précédemment. “Un
véritable bond en avant.” Et, début 2013, l’équipe-
ment industriel s’étoffe d’un procédé d’impression nu-
mérique direct sur le coton, la viscose, le lin pour le
marché de l’habillement moyen à très haut de gamme.
Montant total des investissements: 1,2 M€. “La marge
de progression pour l’impression numérique est excep-
tionnelle. Elle tire l’ensemble de l’activité de la société
vers le haut, soit + 60 % de CA en 2012 à 2,3 M€,
avec 10 salariés.”BEAUJOLAIS
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CTM Inox, une réponse ajustée 
à des marchés ciblés
Créée en 1982, la chaudronnerie CTM Inox, initialement sous-traitante
de premier rang, s’est imposée comme le partenaire de constructeurs et
d’ensembliers de l’agroalimentaire et d’équipements pour les stations
de traitement des eaux usées. Ses interventions, en particulier auprès
des ensembliers leaders sur leur marché, ont considérablement favorisé
son expertise technique. Aujourd’hui, l’entreprise (CA 2012 : 1,8 M€,
15 salariés) conçoit, fabrique et installe des prototypes et des machines
spéciales clefs en main d’envergure industrielle. “Nous sommes 
compétitifs sur des niches de marché, et nous ne vendons rien sur 
catalogue. Nous défendons ainsi un service de haut niveau, les délais,
les prix bien sûr, et surtout une réponse ajustée”, note Philippe Delomier,
dirigeant associé depuis 2011 aux côtés de Christine Prat. Pour cela,
“les opérateurs ont gagné en compétences et polyvalence. Les clients
récurrents sont rassurés à l’idée de nous consulter, ayant la certitude 
de limiter la prise de risque.” Et de conclure : “Aujourd’hui, nous 
détenons la maîtrise d’œuvre complète. Le client trouve auprès de 
CTM Inox un interlocuteur unique, capable de répondre à des problé-
matiques industrielles de pointe.” ROANNE LOIRE NORD
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notre coût de revient”, témoigne le diri-
geant.

Des politiques de marques ambitieuses
Mais impulser des stratégies indus-
trielles porteuses ne suffit pas, si elles ne
se trouvent pas relayées par des dé-
marches de marketing, ou des stratégies
de marques ambitieuses. C’est ce qu’ont
bien compris des industriels spécialisés
dans la sous-traitance, qui ont su par-
fois migrer vers des produits commer-
cialisés sous marque propre. “Les
marges deviennent inexistantes dans la
fabrication des produits sous-traités.
Aussi avons-nous fait le choix de nous
différencier en nous consacrant à la
conception et la fabrication de ma-
chines spéciales”, confirme Thierry
Convert, dirigeant de l’entreprise de
plasturgie TMP Convert, dans l’Ain. De
même, les positionnements stratégiques
différenciateurs en termes d’image, sur
le marché intérieur comme à l’export,
demeurent déterminants. C’est ainsi
que le label Entreprises du patrimoine
vivant (EPV), marque de reconnais-
sance de l’État, distingue un certain
nombre d’entreprises françaises aux sa-
voir-faire artisanaux et industriels d’ex-

cellence. En 2012, en France, 1130 en-
treprises à l’expertise d’exception se
sont vu consacrer EPV, amorçant pour
certaines un programme de soutien à

l’export, et profitant d’un accompagne-
ment spécifique pour l’innovation, ap-
puyé par des partenaires économiques
et financiers. La promotion de la
Marque France dans tous les secteurs
d’activité, via la création du label Ori-
gine France Garantie, en 2010, permet
aux entreprises de gagner en visibilité et
en efficacité, sur le marché intérieur
comme à l’export.
De fait, Rhône-Alpes s’affirme comme
une grande région scientifique et indus-
trielle en générant la deuxième plus
forte valeur ajoutée industrielle du pays.
Le territoire se classe aussi au deuxième
rang national des régions les plus at-
tractives pour les investisseurs étran-
gers, en drainant 17 % des
investissements internationaux réalisés
en France, et 15 % des emplois, selon

TMP Convert commercialise 
ses produits en nom propre
Depuis 50 ans, TMP Convert est spécialiste de la transforma-
tion des matières plastiques par injection, soufflage et roto-
moulage, de l’étude à la conception technique et design,
jusqu’à la fabrication des outillages, la production, l’assem-
blage et la logistique. Dans sa spécialité, l’entreprise a réalisé
un chiffre d’affaires de 15 M€ (dont 2 M€ sur le site juras-
sien), et environ 7 % à l’export avec 100 salariés “Nous nous
distinguons vis-à-vis des 3000 plasturgistes français par notre
savoir-faire, une réactivité, une présence, un accompagne-
ment, et par la fabrication de machines spéciales, qui génè-
rent de la valeur sur les trois volets du métier, souligne Thierry
Convert, son dirigeant. Il existe dans l’entreprise une dé-
marche de structuration de produits, accompagnée dans le
cadre du programme Innovation PME, financé par la Région.
La cellule TPM Innovation est orientée vers la commercialisa-
tion de produits sur mesure, conçus à partir d’études préala-
bles ciblées.” L’accent est porté sur la formation des
opérateurs et des techniciens, le management, le volet com-
mercial et la R&D. Aujourd’hui, les produits en nom propre
représentent environ 30 % de la production totale.
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Ce dossier, réalisé pour la Chambre de 
commerce et d’industrie de région Rhône-
Alpes, est diffusé par neuf CCI rhônalpines :
Grenoble, Présences (34 000 ex.), Haute-Savoie,
Impulsion (31 500 ex.), Savoie, Partenaires Savoie
(26 400 ex.), Ain, Grand Angle 01 (22 000 ex.),
Drôme, L’Économie drômoise (19 000 ex.), 
Nord-Isère, Nord-Isère économie (14 400 ex.),
Roanne Loire Nord, Roanne éco (8 500 ex.), 
Beaujolais, Entreprendre en Beaujolais (6 000 ex.),
Saint-Étienne Montbrison, 
www.saint-etienne.cci.fr.
Contact : Présences. Tél. : 04 76 28 28 76
Le dossier est consultable en ligne sur :
www.rhone-alpes.cci.fr

l’Agence française pour les investisse-
ments internationaux (AFII). En dépit
de profondes mutations structurelles et
organisationnelles, l’industrie régionale,

forte de ses PMI comme de ses ETI et
grands groupes, se montre déterminée
à relever avec pugnacité les nouveaux
défis du XXIe siècle. ■ A. Le Men

Industrie DOSSIER

Rhône-Alpes s’affirme comme une grande région 
scientifique et industrielle en générant la deuxième 

plus forte valeur ajoutée industrielle du pays
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>  POUR EN SAVOIR PLUS :
www.innovation.rhone-alpes.cci.fr

LES CCI DE RHÔNE-ALPES, 
un réseau de proximité pour accompagner  
les entreprises dans la durée 
aux côtés des industriels dans une région  
où l’industrie occupe une place majeure !
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